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PREUVES DE CIRCONSTANCE

1 il Ili
1-C'eétait piour lusi fêtes dio Jour dlu l'Ani et le jeune et brillant Commiie-dIe-l'or avait entrepris de rendre le pote de la cuisine aussi reluisant que lui-même. En conté-

q eit ce il vat l tai r t nt u travail quand..
l Carlo, lu petit chien eltéti le- Mlanie, vint examiner curieusemient l'ouvrier et son travail. - Qu'est-ce que t'as dlonc.à metreluquer conime ça, gromela Comme-

dle l'ut? vin %Î"rité, cezg salets itiiitux lat, c'est cotiu leurs ngaures, ça a toujours l'air- de mépriser le pauvre monde.
Il -4E ayanit sibetîetuîta tir-, le malheureux toutou, il le saisit et lui plongea le nez. dans la mine <le plomb 1

I :D I ij Z W
l'iîîand j'-tti4 Ltit petit, j'aitiit jiu la inIji-
1-t lui sltkil mie tallait lIÛ'- til anliciii îiin I que

Et, (titi, pendianit i 4ngt ans, fatt a rtist e ly rtique, -
M e voîyait t trtsteîinet, l 'oruir stir le piano!

(liatcitit îles giîûti :javais cet àge ilaltégresse
Oiù le ç-' gr 8e oisjlit atu tailiit dles îiaitiit,
O.it loi11 t-oll Vt' 41 ,lu i <ne àIL 1< dîîî- [h;iresi',
Oùit ''' rêve, oii l'on chiate, pni l ieis d'iv resse,
Et, (lui, telles les leuis, îî'î'ît, quce q1uelquies matinis 1

E.'t puis4, vous avouterez' quel , reciter là, t ranqjuil le,
lu vé comnmi e unt cailav te ait socle dte velurs,
A ctt- <'un pét';%t à l'imiiiiîr t1*liilte,
Il ya tutti ut- qtîuoi sie [<tir- (le lat tuile,
Et ce nî'est certes pas amtusanît touts les jours

Bref, je tordaisg tues doigts sutr l'horr-ible machine
Mon père, un agittateur, était déa».esp(ýé
Ma tir avait pet du ia tendresse câline
Morne, moi, j'avalai@ l'affreuse miédecine
Qu'il fallait chaque jouir pr-endre, bon gré mal gré 1

A quiuze ans je savaig pourtant faire une gamine. ..
Oh ! niais..-. là... geutinient, et kitue lat nmoindre er-
On me twýt5 tu-it pett le rire et ;'~g-tîn rr-«-.

C itcotrett uit r,,eicr vouloir lîrisier ua httle,
car je demîeur ais soit nI;au q uoIlie t m oq uet ! ...

(l.lt jîîcr-j'avais atteint na, dix-septième année-
Nous allâmtes, mon père et nmoi, chez ties cousins
Qui, léittpaergo.inentt'î -dtte
Avaienît, datîsi uite fête assez bien ordonntée,
Ré,uni les parents et les amis voibins.

'l'out dl'abord, j'aper'çus datns lt chambre bien close,
t rapêt en soi tîtatean coiuîî t et gracieux,
Unie lillette blonide, un ange att iuois; rose,

êdiaîeait possible, et belle dans sa, pese
Es e inntocete et chiaste, ivre encores des cieux

[)iktble! j'étais pincé !... l'amour est si bizarre
Quî'il liait du premîtier coup et sans réflexion,
Et, curieux tiret, qu~and il vous accapare,
il vous prendl tout entier, brusqtue, stans crier gare,
let votus laitise noyé (tans votre ermotioti!

J'ai ressenîti tou jours un faible pour les blondes
Ont elles danîs leur être un parfum capiteux ? [des,
-aut-ce (les gnOmnes fous, qui vienînent d'autres mon-
Des pêcheuîrs enchantés dont les nasses profondes
Captivent les mortels, et se ferment sur eux!

Toujours est-il (lue moi je fus pris à la nsse. .
Je sentis mon amtour s'accroître cet un moment,
,\e, notuer ses annteaux comme uit lierre vivace,
Et, compnîlètemnent pris danasa forte cuirasse,
Je laissai ini regard fouiller le tirmamntî !...

je rêvais ." qund voici Jute, mon cousin Jute,
Qtti, me sortant soudlain de nia molle torpeur,
Au ristîne île me rendre inepte et ridicule,
Vint niettre sotts mes yeux un petit opuscule,
Et m'ouvrit le piano... l'inîstrument de douleur

.J'eus peur. .. je me sentis vraiment fort mal à l'aise,
'Mais, voulant à tout prix stutenin moit honneur,
Jle m'asbis saus trE tubler..- solide sur tua chaise...
Hélas ! juste au mîilieu, je mastque un beau diéze,
Et faux conmne un jeton, je nie lance en mineurI

L'effet était pr-oduit... je sentis l'auditoire
Frissonnter.. . je quittai le maudit instrument.,
Et partis, évitant toutt interroglatoire,
Maudissant le die-7.9, inuitile accessoire,
Créé pour augmenter ma hainie et mon tourment I

-Depuis, j'ai bietn changé... j'aime sans retenue
Le pianot...- chaqîue jour, j'en touche avec bonheur..
C'est de la passion subitement venue ...
P'ourquoi '....................... ..............

-....C'est <lue la blonde enfant, mon inconnue,
Est maintenant ma femme.. . excellent professeur !

G EO]tCES MOUSSAT.

Li; [\ UD'UN ARTISTE
(P'our le Sttt

Notus sommuies au seizièmte siècle. l'<.er suite (le grands dissentituents
potîtitjue2 etvccî le cairduinl (le 1'icîtu-licu, minitstre de' F"rance, la veuve de
Il emîri 1 V, Mateiie (le M édicie, aevait dut quitter ce pays. Elle se réfugia
chez 1tubî'ns.

('o pintre célèbte ttait alors au midi (le sa vie et. à l'apogée (te sa
gloire. La Dceuqde Cro'ix, let tulSnl de ses pîeintares, venait de te
rendre presquc- l'égal (le k~ %pit-l. S~i ce de'rnier brillait par la pureté du
dessimn et lit (ilîis les i' p.-'s, 1{ulhîu.s le stîrpaîssait en richetsse de co!oris
et datns la vivacité tic ses comupositions. P>eignant avec uts égal succès
l'htistoire, lo portrait, le paysago, les Iliurs, 1,-s animaux, il excellait dtans

tous les genres, quoique ses principaux ouvrages soient des sujets histo-
riques et religieux*

Une grande douceur, jointe à une fermeté inébranlable, ennobliesait
le caractère de ce grand homme. 8ea connaissances profondes lui avaient
valu due grands honneurs de la part de l'archiduc Albert, gouverneur des
Pays Bas, qui sut emîployer ses talents en lui coniiant diverses missions
diplomatiques.

Un soir, Rubens se promenait dans les rues de Colog-ne, lorsqu'une
voix délicieuse entonnant une chanson aux mots ttistes et émouvants,
attira son attention.

'l enlevaî son chapeau avec recueillement comme si une divinité eut été

1,u notitbe de sus outvrage, reproulqtits par' lat gravure est tic pluts de 1.500. -

PREIUVES DE CIlRCONSTANCE-(Suie)

IV V VI
IV - A ce mîomnt stîrvitît, ilanî lit ettibite, Mlle Risette qlui se tordit -Ommeun tirebouchot u voyant s'enfuir, efinré, le malheureux Carlo, auquel cefarceur de Comme-

dli I'o -l-riait : -Vit, min petit toiutou, sva dlire à ta mère qui'a t'monclîe."
V - Ah ! NIlle l!itt-tte, s'écria le louîti'-r tout lier deIt- sn exlohit., je ne vous avais its encore vu utepuig, le nouvel an, je vouts la souhaite bonne et heureuse avec..

VI - - NIi!, jîtte, Nhoi-ietir tit stun ciii ré,' itît la ettiime et voyant lat mine ellarée dles deux comîplices, il éclata <le rire. .. MI !. .. aIs Lt.aIt ! Elle est bien
toimii je voi8y attrappe, Rtisette, à votts laisecr emhrahiger par Comme-de-l'or... Ali!..ait!... C'est n'a femme (lui va rire.., ah!.... ah I... (il sort ent riant toujours.)

;itéldeci ns vtivi dirotnt <tue presquîe lat moitiéil somufmnn .r f~~nt le meilleur remède fs -ezi.d. pazut.
de maladlies dles enifants sotît causées par les VERS et (lue lesU E S CHOCOULAT DE DAWSON contre les «1«z» 25o LA BOITE


